
 
Un cœur bienveillant 

 
 

Qui n’a jamais souri intérieurement en écoutant quelqu’un faire des 
reproches alors qu’il a exactement le même défaut ?  
L’Evangile n’est pas toujours seulement pour le voisin. Moi, est-ce que 
je ne suis pas aussi le fin détecteur des pailles de mes frères alors que 
je ne soupçonne même pas mes poutres ? 
 
Jésus appelle cela de l’hypocrisie, mais le mot qu’il emploie est plus fort 
que notre « hypocrite » : il dit que ceux qui jugent durement les autres 
alors qu’ils sont loin d’être des saints sont « des esprits faux » ; ils ne 
savent pas reconnaître la vérité.  
C’est dur, et cette dureté doit nous mettre sérieusement en garde contre 
la manie de juger les autres en oubliant ses propres défauts… 
 
Comment trouver alors la bonne attitude ? en tous cas pas en fermant 
les yeux sur tout ! Ce serait méprisant : vous ne m’intéressez pas assez 
pour que je m’occupe de vos poutres ! 
 
Mais pour bien s’intéresser aux autres, il faut être constamment attentif 
à deux choses : 
 
- D’abord garder un cœur bienveillant. N’oublions jamais que la 

bienveillance est divine, heureusement pour nous ! Dieu nous 
juge aussi sur ce que nous voudrions être, c’est-à-dire sur ce qu’il 
y a de meilleur en nous : notre idéal. Alors soyons Dieu pour les 
autres 

- Ensuite, être assez clair sur nos propres défauts. Cela ne doit pas 
paralyser nos jugements mais les rendre plus modestes, plus 
compréhensifs 

 
Bien utilisée, cette histoire de paille et de poutre peut rendre les vies 
communes plus faciles… Bon courage ! 
 
 
Chne Jean-Jacques 


